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lui : Saint Pascal Baylon et Saint Didace. L'Almanach de Saint-François 
de 1915 donnera une reproduction de ce dernier tableau.

Le “Franciscus” de Tinel

X* Société de Musique de Tournai a donné son dernier Concert de la 
saison d’hiver le dimanche, 26 avril. Au programme figurait l’œuvre 

admirable d’Edgar Tinel “ Franciscus, ” qui eut un succès si considé­
rable, en 1908, lorsqu’elle fut exécutée par la célèbre Société devant 
l’auteur lui-même. L’exécution du 26 avril fut la mille-et-unième de cet 
ouvrage, chose inconnue dans les annales de l’Oratorio, et qui prouve sans 
conteste le succès immense que remporte Franciscus partout où on l’entend. 
Elle fut un triomphe. On sait d’ailleurs que Tinel déclara que la meilleure 
interprétation de son œuvre fut celle de la Société de Musique de Tournai, 
et qu’il trouva alors dans le ténor Plamondon, le “ Saint François ” rêvé. 
IC’est le même artiste qui chanta ce rôle au concert de la “ Société de 
Musique. ” Notons son nom bien canadien.

CANADA

Conférence sur Saint François

Sbvant un auditoire nombreux et vivement intéressé, le T. R. P. Ange- 
Marie donna au Momunent National, à Montréal, une conférence 

avec projections sur Saint François, le 22 avril dernier.
Le Séraphique Patriarche y fut présenté sous le triple point de vue bio­

graphique, historique et artistique, Une admirable et peut-être unique 
sélection de tableaux anciens et modernes fit passer sur l’écran les faits de 
la^vie du saint, ses populaires miracles, son pays, ses souvenirs, les prin­
cipales œuvres d’art que sa pensée a inspirées. Le commentaire aisé, soutenu, 
captiva jusqu’au bout l’attention de l’auditoire.
W Aux intermèdes, une série brillamment interprétée de poèmes francis­
cains déclamés ou chantés, compléta la note “ familiale ” de eette soirée 
hautement appréciée.

Dans nos couvents

Sans la lointaine Hollande, dernièrement faisait ses vœux solennels 
un de nos jeunes frères convers qui a déjà donné près de dix années 
de sa vie religieuse au Canada, où il vint en 1903. Peut-être qu’à Québec, 

nos amis et bienfaiteurs gardent le souvenir du Frère Pol de Léon, qui 
fut portier et sacristain du couvent. C'est de lui qu’il s’agit. Et sans aucun 
doute, ils s’associeront à son action de grâces au Dieu qui l’a pris irrévo­
cablement à son service.


